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T é l ô p i a o n » 

Capitulation du Général Kronje 
franchement, éMfftypMBMt nominale-

Imonl, a quelque traction, à quelque 
me du pmti républicain qu'il appar-

On sait que le parti clérical-.iationaliste 
a éprouva, dans la récente élection législa
tive de la seconde circonscription de 
Troyes#un ûchec lanf-nlable. Son canl i -
dat a jus te réuni 1000 voix, alors que le 
candidat républicain-radical, notre con
frère et ami Arbotn, directeur du Petit 
Trnycn, en obtenait plus de 'i000, et le 
randidut socialiste, le citoyen Pedro» , 
plus de 3000. 

Ainsi piteusement battus, lr-scléricaux-
nationalistes so proposèrent de jeter la 
confusion ot la discorde parmi les répu
blicains. Au lendemain du premier tour 
de scrutin, qui a eu lieu il y I huit jours , 
un de leur:* organes les plus qualifiés, la 
Patrie, journal de M. Millevoye, enga
geait les 1000 électeurs du candidat natio
naliste à reporter leurs voix sur le nom 
de citoyen Pedron. 

On voit quel aurait été le résultat de 
nette habile manœuvre. Le citoyen Pe
dron, élu ave*-, l'appoint des v o i i réaction
naires, c'était la répétition de l'élection 
Laforgue à Lille, eu IHOl ; c'était une réé
dition du pnete de DoréwBS tacitement 
accepté par le parti ouvrier ; c'était la 
gnerre- de nouveau allumée entre les ra i : 
c'aux et les socialistes, e l l e s cléricaux n 
cueillant, comme autrefois, tous les lu 
oéfices de celte lutte violente entre répu
blicains. 

Mais le parti ouvrier de l'Aube ne a'csl 
pns laissé prendre aux avances doncercu 
nés de la réaction. 11 a vu le piège qui 
lui était tendu et l 'a immédiatement évité, 

Pour déjouer la manœuvre cléricale, il 
n'y avait qu'un moyen : celai t de ret 
la candi 1 attire TodroD. 

Le parti ouvrier de l'Aube n*a pas 
en lé de'vant cette décision, et tous les 
républicains l'en félicit"ront. 

« Considérant, est-il dit dans la résolu 
lion publiée par les journaux socialistes, 
que le eandidat du Part i ouvrier n'a pan 
réuni la majorité au premier tour de serti 
tin sur le candidat radical ; 

« Considérant que s i n s abandonner la 
lutte de c h v m qui taM sa force, le Part i 
ouvrier ne saurai/ oublier q, 
Vom EST DR DÉJOURR TOUTES I. 
VUES POSSIBLES DE SES 

» Déclare retirer purement et simple 
mont la candidature du citoyen Pedro» 

» Persuadé que les électeurs socialistes 
de là deuxième circonscription sauront 
faire leur devoir. , . » 

Voilà une att i tude correcte et loyale 
voilà do la bonne politique de défense ré 
public-aine 1 

Dans la crise actuelle, il faut que tout 
ce qni peut i appeler depr ï 
honteuses compromissions du pacte de 
Bordeaux soit énergiquemeiit écarté ; il 
ïautque les candidats républicains, qu'ils 
soient progressistes, radicaux ou socia 
listes, restent indemnes de tout confie 
.'lérical-nalionaliste. 

Il faut aussi , et surtout , que nous n 
permettions pas à nos adversaires d< 
semer la division dans nos rangs et d 
nous armer les uns contro les antres. 

Restons unis , et la coalition réaction
naire sera bientôt écrasée. Elle n'a de 
?hance de triompher qne Bi nous tournions 
nos propres forces contre nous-mêmes. 

Sur la résolution du Parti ouviier M 
l'Aube, nous n'exprimerons qu'un regrtv : 
c'est que, revenu encore par de vieux pré
jugés, il n'ait pas franchement invité les 
électeurs du citoyen Pedron à voter di
manche prochain pour notre ami Arboin 

« Les électeurs socialistes de la deu 
xiême cinonscript ion, s'est-il borné ; 
déclarer, sauront faire leur devoir ». Kvi 
demmetit, on suitjîe que cela signifie. El 
nous fanerons un'Arlioin retrouvera di-
rmnrbe le-i 7.600 YOll républicaines qui 
se sont affirmées au premier tour do 
scrutin. 

Mais, pourquoi ne pas parler clair e 
franc î 

A nous aussi , il est arr ivé, autrefois, 
d'emp'oy.u [es ménwa circonlocutions 
pour engager n. s amis à reporter leurs 
sulfragfs sur des candidats socialis! 

Nous tenions compte d s préventions 
de beaucoup de républicains contr 
tolloctivifitcs, de lotir r é p u g n x c o i JUyO' 
KM tou l'urne un bulletin au nom d'hom
mes dont les do tr.ncs rOvolulionnairc= 
les effrayaient. 

Ces réticonces, qui a'expliqunient il y a 
quelques années encore, devraient dispa
raître anjoord bni . 

Nous ne devons avoir qu'un but immé
diat, ft toute autre considération est né 
gligeablo tant qu'il n'aura pas été atteint 
l'écrasement de la coalition cléricate-mo-
narchique-césarienne. 

Du moment qu 'un candidat se déclare 
l'ennemi îles cléricaux-nationalistes, il 
tant voter p f t f lu i . U faut le eonteni 

Quelle est, à l'heure actuelle, notre po
litique de défense républicaine. 

Celte politique domine, pour nous, les 
petite-, questions de personnes, les mes-

uins intérêts de parti, les misérables 
mbitions individuelles. 
Ou'elle soit pratiquée loyalement, gé

néreusement, par les républicains pro
gressistes cl radicaux et pat les socialistes, 

derniers, notamment, d'tns le 
Nord, s ' inspirent de l'exemple qui vient 
de leur M M donné par le parti ouvrier de 
l'Aube : et l'on verra ce que p u e r o n t , aux 
prochaines élections munivipalep, tes pué
riles manœuvres îles réactionnaires. 

Car, en face de cette politique d'idées et 
de principes, qu'oppo-ent-ili , oee infati
gables ennemis de la Liberté •? 

Comme toujours, des petites m«MU-
vres, des petits stra 'agômes, des petits 
moyens. 

A la veille des élections municipales,ils 
se sont découvert une tendresse inconnue 
jusqu'ici pour les pelits commerçants. Ils 
ont engagé un M. LVcaudio, qui est, pa
rait-il, avocat à Lille, et qu'ils ont chargé 
d'aller, à Moulins Lille, débiter un dis
cours sur la situation critiqua du petit 
commerce, concurrence par les coopéra
tives. 

Et voilà nos cléricaux-nationalistes, 
déjà détenteur* du monopole du patrib 

le, qui se proc'amont les seuls défen 
[•s des pet i t ; commerçants. 
Le Prthjrès, dit la Dtlpèt fie, s'étonn. 

que 'es petiU commerçants se prèciecu 
penl da leurs intérêts. » 

C'est ainsi que les cléricaux écr.ven 
l 'histoire, et c'est parce coutiimelsystèmi 
A • mensenges qu'i ls espèrent Uonipey la 
bonne foi des électeur?. 

Mais, en vérité-, les réactionnaires dé
passent celte fois la mesura. Il-diitués 
à la naivelé béate de leurs leeteara dé-
vofs, ils croient que les petits commer
ç a » ^ sont de la même infériorité intel
lectuelle ; ils les traitent comme des im-
J>écile3. 

Si le- intérêts du petit commerce lenr 
t e n o e n t l a n t a u cour , pourquoi donc ne 
s'en occupent ils pas en tetnps ord nuire, 
et pourquoi ne songent-ils, nous netlirons 
pas ù les défendre,maiftcu parier bruyam
ment, qu'au moment des é le 'dons '? 

Le Progrès du Nord, ?n d îpi t d«s in
sinuations malveillantes de la lié/:,'•>•>!,; 
n'a pas attendu à aujourd'hui pour soute-
nîr les revcndicalions des petits commer
çants. Il nous suffirait de consulter notre 
collée'ion pour montrer que ceux-ci ont 
toujours trouvé dans notro journal, le 
plus dévoué défenseur. Mais n 
sons aux réactionnaires le privilège du 
charlatanisme électoral, bien a 
que l'intelligence des petits commerçants 
suffira à en taire justice. 

Et puis, la Dépêche, qui fulmine si foi 
outre- les coopératives de Lille, alors qu 
ses meilleurs amis en ont organisé ui: 
semblable, à Armenl.ères, feint d'ignoH 
que loscoopérativi-i ne sont pas les seule 
à concurrencer le peti tcoinmevce/iu ' i ly 
aussi les grands magasins , et les éooo< 
mats patronaux. 

Nous avons toujours demandé-l '-s taxps 
spéciales çtprotjtrssins pour ]-:* grands 
magasins, et la suppression des 
mats patronaux. 

Pourquoi donc la Diîpèche et YKrhn du 
iVordiio préconisent-ils p i è c e s mesures 
efficaces? Pourquoi leur porte-parole, M 
Docaudin, les a t-il passées sous silence 
dans sa conférence de Moulins-Lille? 

A propos de cette conférence, la Di'pé 
ckc nous lance ce trait dont on apprécier 
toute la malice : • Le Progris il". Nord 
t-o défend de temps àaulre d'être colieeti-
viste.,. » 

Absolument comme von^, cher cou 
frère, qui vous défendez parfois d'êlr 
royaliste, bonapartiste etcésarien "... 

Georg93 R O B E R T 

i eelle do M. l.f pelletier il y a quelqi 
quand il allait en province orècber la bonn 

ateiir ni 
se glorifiait d'eire «leclaire ol 

' ! les fanatiques et lei éter-

Mauil est, flV-hc.iï 

lubarateurs de' i i'./io Je Pana : Krançoii Oop-
péfj le cocardier, <\m imifB» drtns set pineaûr 
pour l*s fnire aussi gros qu'un clairon, et »ur-

s de la HaaUaft, M. bepellel 

im^ne. Ils ont même figi 
fis n'ont p.ia ntiangé de UciiqHW ni dfe but. On 
cherche ia bonne plume de M. Lepclletier, 
•a l'»uii}s«.t en;re *t«it -Ur^«». -

An reste, il •ufAt de lire les entrefilets <1 
ronts de la presse mmmrehioiie et c.icnculc 
la lettre a ia.loge des Droit 
È'n édifié wr le Wnélîcj 
- népubli-jm iaeWpeni' 

On dit... 

mmmm 
i •!• Ffsn*^. — H T 

•atidi'I»! — l-o rélvbrt» .Vlrien Pcwti, ilnmp 

iSSK. 

UNE SORTIE 
Notra confrère V. Edmond LepeUetier vient 

d'adresser à M. I.elsrge, prëRidenii sa démission 
loge des Droits de l'Homme, du (Jrand-

Orïent do France, dans une lettre oa l'on Deut 
lire: 

Cei;o loge qne j'a*ais Tottdëe il y a fioj* ans, qae 

Jmplôtemsnt dtSroyta do U ligna rMMWtaaf, pa 
jotiquo et toleranra oîi je l'anM mawUfine *. 
Klle eit inspirée,dirigé» anjonrd'hai par un o»nrit 

roiiliqne, sectsuj et eiduiïtnla, contraire aux 

Et M. LepeUetier l'en va. C'est parfaitement 
ni la franc-maçon-
II'publique parle-

la République telle 

irewaiïia de jo:e jusqu'i 
eiilcs moelle 

it tir^r I. 
:rtie de 
i fond de 

L\ SINCERITE IVUN SCRLTIN 
que la dissuasion de l'i 

laioriU^M g.iiiTL'rnemcnt. 

contre le 
dans des conditions teli^m°nt étrangos que le 
bureau sera tans doute ~ 

I,a première rrotesfalion qui s'e^t nrod tite 
est celle de M. Louis Birtbon. L'ancien 
uistre a, tait ias-irer aa Journal Offkkt La 

« M, Louis Bsrlhou, porté 
ayant TOlé K contre » dans U scrutin sur h 
priorité eo fareur de l'ordre du jour de MM. 
iî'jricnux et Pourqtiery de B.ùsscrio ( interncl-
latlM de M, Le Rtriaaé sur le rcnforcement'dc? 
effeciitsà Madagiiscar). déclare n'a?oir pu ns 
sister à la séance du 21 février où cette tnter-
p-llalion a été discutée. » 

D'autre part, M, de MonlcbeKo, député dé la 
Mat or 

féanco de «tmedi, U aurait dit •< que c'est le 
PlfUMMt qui est NMtWHbtf de 1« situai" "" 
créée au gourernetnent, puisque, depuii i 
neuf ans, il s'est montré impuissant à organ 
nos troupes coloniales ». 

E'. il S]o-ite « q-i'il regrette d'autant ptot 
nbsenc.4 711011 f a fait eeftr <onlrt Cirdrt 
jo'it- de c "~ 
i'cipressii 

M. Delaune, denuté du Nord, 
phi* qu'on l'atait'fatt ïole: contre alors qu'il a 

MM. Bartboa, de Montebeilo, Helaune ne sont 
pas les seul» qui aient à se ulaimire d>i c.iilègue 
roinclaisaat qui les a fait voter contre l'ordre 
du jour de confiance et Dlusieurs rectifications 
;i;i proeés-Terleil sent aimunceis, notamment 
celie de M. biscboffsïieim. 

Puis un certain nombre de déoulës 171;- Fort n 
fuit n'abstenir : MM. Fanien, Laurcoçon, llo-i-
rier, Laloge, te proposent de déclarer qu'ils ont 
roté, en réalité, pour l'ordre du jour Pourquery 

i:1 lin le bureau aura k examiner nour quelles 
n : son a trouvé dans l'urne un bulletin bleu 
•.i 0 "u de M. Marcel lUbert, alors que depuis 

' "I du procès de la Haute Cour, '" " 

police où, dans l'aorés mij 
dre des emnlojés du Labor 
t é t é reconnu que le tuyau 

etoal. Il 

Ni os Dépêches 
Par Fi! Téléphonique spécial 

I, A. 

g M Kronje 
Le général Kronje a capitulé. La dé

pêche do lord l i iber ts , qui l ' aunouceau 
gouvernement anglais est, très brève, et 
nous ne Bavons rien encore sur lee détails 

Îrave événement ; on pouvait d'ail-
s prévoir depuis pluaiours jours , et 

il aurait fallu un miracie pour sauver le 
petit corps d'armée dans ta position si fà-
cheoBeoù il avait été acculé. 

Cet événement n'en aura pas moins un 
effet considérable. L'admirable résis-
tauce du vieux { ta i r a i boer av<tit conquis 
l'admiration même de ses ennemis, ar
raché un cri de sympathie à l'univera en
tier. La nouvelle de sa capture ne peut 
qu'être pénible à tous ceux qui su i ren t 
avec un intérêt douloiire-jx la lutte déses
pérée d'un petit peuple qui veut garder 
s m indépendance. 

La capitulation de Kronje assure aux 
Anglais l'entrée à lllu-mloulein et la pos
session d'une partie «te l'Orange ; il met 
de plus eu une très difficile posture les 
troupes boers qui opéraient au Centre, 
celles q»fc après avoir délogé les Anglaia 

ion e| 
du Cap afin d'en! 
de lord Robert* et son raviuHlemeu! 
Mais doit-on crdire que la perte des 0,000 
hommes du général Kronje décourager; 
le pi-tisid-nt Kriijer et terminera la cara 
! ;iMne .' Nous en set ions fort surpris. 

Le président Iviiger est rbomrae û%\Y, 
guerre à outrante : il tait à merveille quel 
est le bat des Anglais, que la paix ne se 
fera qu'au prix de l'indépendance, et de 
Kexlstenoi m.^me des deux Bépubltqtw» 
il résistera tbine jusipi'au dernier moment 
et il y a tout lieu de penser que les Boers 
ne le désavoueront p u . Cartel, il est très 
préjudiciable pour eux d'avoir perdu une 

Dix jours de résistance 
Les troupes de lord BoberU avaient attelât 
s Boers du général Kronje dans leur retraite, 
lioo'.oosrand, le 17. Depuis cette époque, on 

peut dfgiger des dépêches officielles et autres, 
KtlfréMÛ confusion et leurs contradictions, ce 
fuit que. à la date du 20. et h la suite des com-
' barnés des 18, U et 20, les Boers étaient 

tentent cernés. A partir de ce mùuient,.a 
re toutes les informations qui noua sont 

parvenues, U situation du général Kronje était 
absolument désespérée, sa position intenable;sa 

imlalioo ou la destruction to'.ale de sa troupe 
ait plus qu'une question d'hemei, et, à la 

! te huger boer, «'étendant d'aîl-
urs compiaisarament snr d?i dé'«i's d'un 
lérèt imins immédiat. Oi y remarq'iait ce-
iBiiant. une préoccuuaAion sérieuee relati?e-
ml te l tarera been s/*ff<ireaat de rejotudre 

Jéneral Kronj". No:n y trouvions la dépêche 
.i*e, hier, relatant le combit «jw i'.1 sjsmèral 

" " w e r a m troupes bsers rennes du Natal 
Kirs i". Krcttfa et paraissant n'être que 
t'faree de r-'ofurls phis important». Les 

1 boers Tenues d» l'intérieur. Ko r 
icore ne pouvait réellement, quo 

e pretoir pour aujourô net 
1 île Kronje. 

psquels on jitf 1 
siité et le ealnr 

d'admirable ac 
pour tea invïs:iî A: kioilio^raad ; Toilà,en 
. Ma troupe de 'i a ti (WO hom.nes dani nnt 
ion à peine ioriliee, euio./ree de toutes 

. 1 de collines rotivertw d'nrtiHerie qui lei 
Ibtilroie • • • • rslacliî. Ks cette troupe teoaii 

intre lotîtes les r*r':ri»ifïns. 
entourée par l« K ou S0000 

Sans vivres et sans munitions 
depuis trois jours 

armée ; mais i-ell • de l'Ouest n'etiit pas 
tout leur espoir et les troupes qui opèrent 
devant Ladysmith et sur la l'ugela de
meurent intactes et piétés à continuer la 
campagne. 

Loar tâche se-ît plas difficile et !e ré
sultat floaJ, nous le reconnaissons, es 
Quelque peu compromis; mais , si, et 
r a s : campagne et dans un terrain qu 
était peu favorable i la guerre oit Us ex
cellent, les Boers ont été battu<>, ils peu
vent tenir longtemps dans leur* monta-
gnes et donner encore bien du m a l a d e s 
généraux même de ta valeur do lord l to-
bcits et de lord Kitchencr. 

DÉPÊCHE OFFICIELLE 
V..Ù-.Î la tet 'c de la d^Dicho communiquée 

par lo Wur OfQce : 

I.p m a r « c h « 1 R o h o r l » l . ' l . ' s r»pl i l<-
dr- l*»>r<le-Bei-g, l e « 7 W n l — i * 
7 h e u r e * t S d u m a t i n t 

Le général Kronja a capi
tulé ce matin, au point du 
jour, sans conditions. 

Le général Kronje est main
tenant prisonnier dans mon 
camp. L'effectif de S2S trou
pes sera communiqué ulté
rieurement. 

. . r e p è r e (|Q. le uowvernemeuï. 
do s,i Majesté: ewnsldérera eet évé
nement comme satNfainant, Me 
pr»Joi<*ant, eninme il le fait, la 
jonr de 1 anni.erMiiIre de Majuba-
Hill ». 

MARÉCHAL ROBERTS 
Général!» 

LES ENGINS FUMISTES 
. njttitar. - bes.i 

*:i •ir.i eiplosibre*. dsna les endroits publics ou 
t r <. roiïime dans les ehèlets des Halles, eu 
rei deniers temps, se pour=iuvent, sana cOBte-
u •"m >.'s (,'ra«i heureutement. 

Cette f.iis-ci. ona opéré a l'émise Saint-Jo
seph, rtw Saint-SUnr. théAtre, on I ' M souvient, 
de 'roubles et de teénes de d«»astation. 

Ht c i midi, U Uurencoo, cviré de U ç*-
r^i«=e. se disposait a quitter l'église quand', à 
i'enlrée, près du premier pilier de droite, sous 
1' u;iit]"'r ilaoerçiit nu tuyau de nlomb long 
de cmquant*. eotinsètrts, anlati a une d~ s»s 
eilremués et muai a l'autre bout d'une mèche 
à demi r">nsurtî*e. Sur le cyiinilre de plomh 
étaient tracésatte une poin-- cet mots : » Vire 
(anarchie! Mnrt inx eut* I 

[>•'.< s ir lient de la pâli furent, requis, qui en-
tcvt-rctit i entrla et le trtnsponrrent au poste de 

Kron je et Kltolionei* 

LonJres, i l février — I," général Kronji i 

Le général boer n'est pas hteitA. 

3(1 )0 PIUSON.MERS 
Londres, 3ï février,— Le ministre dt 

la guerre lord Landstown. a en cette 
apivs-tntdi ;'i la Chambre des lords, une 
nouvelle dépêche de lord l i i be r t s an 
ça n! «joe les trotun^ fédérales faites pri-
ioaBiem à Paardrber^ sont au nombre 
de:!iHX). Les piisonn:ers s-iont envoyés à 
C-qictown. Ils sont m;tinten:tut prison-
iii.'vs dans le f?ni|> du mîtrérlm1, lVd>ert3, 
accomp-igoés de femmes et d'enfants. 

A v a n t l ' é n a s n n x t 
Lord Uoberls deelare également que 1 

général Kronje s'est rendu au moment 01 
' troupes anglaises ^e prépiraient i 
prendre la po^it'.en d'tt=saut. 

t ravaux d .rpproehe des Anglftl: 
t été poussés j u t q u à S') métrés des 

reiram liements des lioers. 
O matin, à •'. heures, b js régiments des 

liili 1 « d é f i et le^ autres troupes ont fait 
tirnsque mouvement en avant et oot 

gagné (HJO m e t t » de terrain. 
Qnatte canons sont arrivés ce matin ve

nant de de Aar. 

L'ENTHOUSIASME 
e n A n g l e t e r r e 
Londres, 27 février. — La nouvelle si imDa-
emnient attendue et que tout le M l le iMÏftlt 
ans l'air depuis plusieurs jours est srrivéeet 
est [enan-t;ic ia&e la ville eomtM «ne traînée 
Quelques minutes atirf* qiie i'événoment eut 

te Annoncé psr le War OlTtce. le» camelots 
iri'nnr::ierit uéj't !e^ r.:^ en br,mu:s?:in: rn 
sir les {•snttuilÇM tout te monde l'arrachait, 
lien ne peut .l'-i-Vi-nlr? les s'>nes d'enlhou-
i:eui: .j-int les .h . ; i , de Pait-Mall et les cou-
.lirsdu War *f II - on: *\e. tes témoins. 

A MtMten heote, «rt le nouvede a été «ffi-
Toule i pooMé des honrrat trenétiques. 

En même temoi. ils a 
iration pour le généra 

£rR"«.U"il«oT 
Ils ajoutent qu'il t en 

i eaclient DIS leur ad-
boer. qui a ou teair 

n. s a des Tjrces bien 

raison de se r taJf* 

A PARIS 

Bruits de médiation 
(/>* notre rorretpondant particulier) 

Par is , 27 février. - Le fait prédomina** 
est la dépêche qui restera historique datas -

laquelle le maréehal Roberts a n n o n c e » , 
la reine Victoria U capitulation du gèa#aaÉ - ' 
Kronje après une héroïque résUtjottB' «e 
plumeors jours. 

Cette nouvelle, qu i a causé on vit èflXd 
a LondreB, n'a pas einaé grande impres
sion à Pari* où le résultat 8embtnU laé-
ri table. 

savait qoe les Bosre aTaient à lut
ter contre des forces d<x fti» aupérieurei 
aux leurs et l'on co,isidér*it que les An
glais liriiraieat par l 'emportera Paarde-
Berjî. 

Toutefois, ce succès a été n t r eux chè
rement acheté et il vient après de» défai

lli n'ont pas été sans amoindrir le 
prestige des armées hnUnnlqne* . Les 
' - l u i s ne sont pas ensuite déliaitive-

t victorieux. Î a ma^uitique coiMtaite 
de Kronje a permis aux Boers de prépa
rer la uél'ense. de Blœmfcoteio et toat 
porte h croire qu'ils livreront une bataille . 
formidable a ran t de laisser i 'ennemien-
Uer dans cette ville. 

La gaerre n'est donc pas terminée à 
moins que les bruits d'intervention qni 
circulent, ne soient ju-itflés. On assure 
qne, maintenant que l'umour-propre de 
l'Angleterre est satisfait, 
assez disposé à ne pua v ir s'éterniser une 
gaerre qui lui a coûta déjà tant d'homme» 
et tant d'argent. On dit même que l'Alle
magne ou la Uussifl --- peut-être les denx 

. i . —aéraient disposées à «Interposer pour 
ers é M M * •*pGdxt)em»n à» « M t a r e t faire aeeatp-
t rois lotira * * « i arbitrage. (T<wt surtout dtu* te 

•'--"atinue que l'on donne cette 
cours aussi dans te monde 
une consistanee/le plus en 

Gnill;tHitt« offre sa médiation 
Londres, 27 ttvri«f. — Ma'gré f 

i faveur de la naît 
commenre à se manifester et le bruit circule 
d«ns le public d'une interveattoa procluiae de 
l'Europe. Ce qui donne .r, >ti,i\; a cette rumeur, 
c'est que le charge d'afftires d'Allemagne a été 
reçu aujourd'hui an audience partir.u4ière par 
lord Snli-bury. qui a'iriit.sssurè-i-on,oortêhier 
à la Reine un message iu(,igrapbe de (iitillauna 

lequel L K-u'ser offrait'positivement u. 

ii que lord Kit 'bener doit • 

L'opinion dn représentant 
DU TRANSVAAL 

ivrier. - Le T-mts (i 
?che de New-York « 
i d-> M. *oot.vgu White," repré-

Uriïo. Uoberist Majuba! 
int.i.t. en effet, mn tignifî 

éciaie a re fait <|.i u se produit le jour 
lire de MajoJM. Aussi' la joie esl-e!lt 
ît l'on oublie to:.s les revers du pass 
les il : ;ii ••IUX-S futures, nour ne song< 

;cés présent. 
Dans la soirée i'enthousieîme est devenu en 
iplus délirant. 

sentent ofûrieni du Transvaal : 
« Les deux résnbUtnies ne regarderont pas la 

canture ai Kronje comme mettant Un a la guerre; 
[ faudra que les Anglais tiennent Pretoria. 

» Il n'y a guère eVespoîr d'une intervention 

qui est neu probable. 
s Le tsar Nicolas T 

pMRfl, mais il ne sait 
y. Le seul espoir dei 

rique ; si l'Amérique 

oudrait b 

républiq-,1 

en arrêter la 
T prsadre. 

AU NATAL 
La bataille continua 

LondfM, 27 férrier. - DWécfcl de Pieterma-
riubori, -W féTrier, ti h. 50 matin, au Stan-

Les forces du |éaéral B iller sont tocore SA 

- On dit qui le gèné-
i rivièrj Km» a dea 
ii|iiiiiiiiiiiiiniosasnti 

» On regarde ce mouvement comme une pré-
sar^tinn â une retraite les f'Vr.ius, !ors>fM 
i»urs postUviia dfviendro.t iotomhles. 

. Le général Jor.bert cnerche a cacher e« 
mouvenpnt en "loig.iant les lodigèoe» de I» 
route éeaemsb}*, 

. L'endurance des Boers 
Les llntrs, érrit le rorresp mail il du Journal 

.•un r*:rStnemBnt durs et ilsguéria-
ï-ni vite des blessures tes plus atroces. 

J'ai reneoatré a Pretoria'ua Roer qui se plai
gnait de l'absolu? raideur d"t doigts di ta matm 

Loflâ'fva, Ti f'vrier, — l > i journ^ll 
nt que la rein" a e u r o y é à l o t 

Robrrte Sa n* - ^ e de félicîtntioM. 

t,CH j m i r n n i i x cl» « o l r 
Un.ires. t', itvrief. — Les journal du soir, 

tout en rtpruuant leur iitiM'jctijn de la cap* 
iiirerle kronje. reeoan&isseat que la cnnpa(rne 
n-iUpas Pin- pour ceta, et eju'ii faudra encore 
ni isieurt baiaiilei avant que les républicains ae 

au « frnut *. Il f i ; *-i i " partie du commando da 
Pretoria, iave^liï^ant LadrasaHa. Les Angiaia 
avaient tenié (•U'-niur--tïni i*s de nuit,attaquée 
,pii, d'ailleurs, n'avaieat pal eu grand succès. 

Mon ami reçut d'abord une balle qui lui Ira* 
versa la poitrine. 

— K' alors, fis-je, »ons terabltes • 
— Pas du tout, répondit-il < mn-ment. je ne 

m'ensuis cas même aperçu. Aussi bien D a-

tout, Le fer s'était pai entré bien 

acbj : trtsfioleat. Céteaa 


